
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 3 (1891)

Heft: 10-11

Artikel: Appareil automatique de M. Enjalbert

Autor: Mareschal, G.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-527674

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 13.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-527674
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 403 —
de flair pour la juste evaluation du temps de pose, car il
faut pourtant prendre garde de ne pas griser son cliche;
mais c'est une experience interessante, qu'un peu de
pratique fera facilement reussir.

o Veuillez agreer, etc.

Nous pensons que notre honorable correspondant a

parfaitement raison en ce qui concerne certaines essences
d'arbres au printemps. A ce moment, la feuille est non-
seulement tres claire, mais de plus, eile est comme fraiche-
ment vernie et bribe au soleil. Plus tard, eile deviendra
plus foncee et la poussiere, la pluie, lui enleveront peu a peu
ce brillant des premiers jours. Les dpreuves que notre
correspondant nous a soumises montrent des essences d'arbres
eclaires par le soleil oü le brillant s'observe d'une facon

remarquable.
Dans le cas de YAvenue de maronniers publiee dans le

numdro de septembre, nous ne sommes plus dans les

meines conditions. Ce n'est pas le dessus des arbres mais bien
le dessous qui parait blanc, et comme l'eclairage est faible
ä cet endroit, cette contre-valeur n'est plus imputable qu'ä
la plaque.

Appareil automatique de M. Enjalbert.

On voit depuis quelques inois au Jardin d'Acclimatation
et dans divers lieux publics un appareil photographique

qui, moyennant l'introduction d'une piece dc monnaie a un
endroit indique, donne au bout d'un instant la photographic
de la personne placee devant lui.

Cet appareil, imagine par M. Enjalbert, le eonstructeur
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bieri connu, est une merveille de mecanique. On a dejä

essaye depuis plusieurs annees de realiser le probleme de

ksU^ssUmL

2 Mcgfiev &

la Photographie automatique et plusieurs appareils ont ete

proposes. Nous citerons entre autres ceux de MM. Canto,



Photocollographic J, Brunner. Winterthur.
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Zacco, Steffen, Föge, Fischer, etc.; mais aucun n'a donne
de rbsultats pratiques sufflsants pour etre exploits d'une
facon satisfaisante. On a pu voir aussi dans les foires et
fetes publiques des appareils qui n'avaient d'automatique
que le nom : un Operateur, cache derriere l'appareil, faisait
toute la manipulation aussitöt que la piece de monnaie etait
encaissee. Pour le profane, pour le public credule qui forme
la plus grande partie de la clientele des fetes foraines, c'est
trbs süffisant; mais pour les gens qui aiment ä se rendre

compte et qui devoilent bien vite le true, cela manque tout
ä fait d'interbt.

II n'en est pas de meme de l'appareil de M. Enjalbert,
qui accomplit reellement d'une fa^on automatique et sans le

secours de personne toutes les operations. C'est, au point
de vue des combinaisons mecaniques, ce qu'on peut voir de

plus ingbnieux ; c'est un veritable chef-d'oeuvre d'imagina-
tion. L'invention est antörieure ä l'Exposition universelle
de 1889 et l'appareil y etait expose sur la galerie de la section

de la Photographie; mais il a ete peu remarque parce
que l'administration n'a jamais voulu en autoriser le fonc-
tionnement. Pourquoi?... Mystere! On n'a jamais pu nous
donner une raison serieuse. On comprend qu'un appareil
qui ne fonetionne pas et dont le mdcanisme n'est pas apparent

attire peu l'attention. C'est ainsi qu'une merveille aussi
remarquable et d'une nouveaute incontestable, une invention

francaise, ötait delaissee, tandis que la foule se pressait
autour d'autres inventions etrangeres beaueoup moins nou-
velles et moins interessantes.

Nous allons essayer de faire comprendre ä nos lecteurs
comment M. Enjalbert, apres plus de dix ans de travail,
est arrivb ä resoudre le probleme si complexe qu'il s'etait

propose. Nous n'essayerons pas de donner une description
detaillbe qui nous entralnerait trop loin ; nous parlerons
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seulement du principe et des organes essentiels de la
machine. Le dessin qui accompagne cet article est une

coupe par un plan vertical dans le sens de la largeur; il

suppose le spectateur place devant l'appareil comme s'il
voulait se faire photographier; l'objectif, qui n'est pas figurö,
se trouvant en avant vers le point M.

Le procedö photographique employe est celui de la ferro-
typie. On sait qu'il consiste ä employer comme support une
plaque de töle vernie, plaque qu'on recouvre d'une couche
de collodion, qui est ensuite rendue sensible en l'immer-
geant dans une solution de nitrate d'argent. La töle ötant
vernie en noir, l'image apparait en positive aussitöt apres
le developpement. C'est le procedö employe pour les appa-
reils amöricains qui sont exploites par les industriels forains
et qui portent douze objectifs semblables donnant d'un seul

coup douze images de la grandeur d'un timbre-poste. En

employant ce procöde, M. Enjalbert avait l'avantage de

pouvoir obtenir immödiatement une image positive, et, de

plus, de mettre ä, profit les propriötös magnötiques du fer.
C'est, en effet, au moyen d'aimants et d'ölectro-aimants
qui prennent les plaques et les lächent au moment voulu

que l'inventeur a realise automatiquement toutes les
operations du collodionnage, de la sensibilisation, de la pose,
du döveloppement, des lavages et du fixage.

Les plaques sont placöes en P. empilees les unes sur les

autres et söparöes chacune par le cadre en cuivre estampe
qui doit servir ä les encadrer apres toutes les operations
terminees. Tout l'appareil est mis en mouvement par un
petit moteur ölectrique, d'une construction speciale trös

ingönieuse, placö en L dans le socle de l'appareil; quatre
elements d'une pile au bichromate ou quatre' accumulateurs
fournissent le courant. C'est la piece de monnaie, en tom-
bant qui ferme le circuit et met le moteur en mouvement
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l'arbre N, qui traverse tout l'appareil, transmet ce mouve-
ment aux differents organes.

Au moment oü le circuit est ferme, un dlectro-aimant
attire le levier qui est rattache au poussoir H, destine ä
faire glisser vers la droite la plaque qui se trouve en dessous;
l'electro I la saisit en ce moment et l'amene sous un compte-
gouttes K qui recoit le collodion d'un reservoir F. Le cou-
rant arrive ä ce moment precis dans un electro-aimant qui,
attirant le levier coude A, fait manoeuvrer ce compte-gout-
tes de facon qu'il se soulöve et laisse tomber quelques
gouttes sur la plaque; aussitöt, au moyen de cames dispo-
sees sur l'arbre du moteur, la tige qui supporte l'aimant I
se met ä osciller dans tous les sens de maniere ä repartir
uniformement le collodion sur toute la surface de la plaque.
ela fait, eile est amenee au niveau d'une tringle RE qui
recoit un mouvement de gauche ä droite au moment oü le

levier R est attire par un electro-aimant placö en face de lui.
Ce mouvement de la tringle se produit quand la plaque
arrive ä son niveau et a pour but de la faire glisser sur le

support B, puis aussitöt sur le support CM, l'aimant M
etant alors au niveau de la tringle. Des que la plaque est
fixee sur cet aimant, le support CM bascule et eile vient se

sensibiliser en plongeant dans un vase contenant le bain

d'argent. C'est la position dans laquelle eile est representee

sur notre dessin. Aussitöt apres, au moyen des cames
manceuvrees par le moteur, le meme levier CM accomplit
un quart de tour et la plaque, toujours fixee en M, vient se

presenter devant l'objectif. L'obturateur s'ouvre alors pendant

un instant, puis se referme. Une sonnerie retentit tout
le temps que dure la pose afin d'avertir la personne qui
pose. L'obturateur une fois referme, la plaque vient se

presenter de nouveau sous la tringle RE, qui la fait passer
sous le bee aplati D, extremite d'un tube de caoutchouc
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amenant la solution contenue dans un reservoir superieur
(non represents sur le dessin) et destine ä dSvelopper
Timage. Aussitöt que la plaque est en position, le robinet
s'ouvre, le liquide s'Scoule, passe sur la plaque oil l'image
apparait et tombe dans un räservoir införieur.

Le bee D aboutit ä deux tubes menant l'un au reservoir
de developpement, l'autre ä l'eau de lavage. DSs que le

developpement est termine, l'ecoulement du bain revela-
teur cesse et est remplacS par l'ecoulement de l'eau.

La plaque est ensuite amenee sous le bee E oü coule
d'abord le bain d'hyposulfite pour fixer l'image et ensuite la
derniere eau de lavage. Le mode d'ouverture et de ferme-
ture des tubes est tres simple. Chaque tube, en caoutchouc,
se trouve comprime par une petite plaqup de fer qui sert
d'armature ä un electro-aimant; des que le courant passe,
celui-ci la souleve et le tube devenu libre laisse circuler le

liquide. On voit cette disposition indiquee sur notre dessin
au-dessus de D et E.

Toütes les operations etant terminees, la plaque se

trouve detachee de tout support par le jeu de la tringle RE
et eile tombe dans un conduit qui ramenehorsdel'appareil.
Une petite lampe ä alcool est placbe sous la tablette oü
eile arrive et la seche en un instant. De l'autre cote, sur
une autre tablette, tombe le cadre destinb ä l'encadrement
du portrait.

Toutes les operations sont indiqubes au client qui est
assis sur un fauteuil en face de l'objectif. II n'a qu'a regar-
der le cadran place sur le devant de l'appareil et oü une
aiguille lui indique successivement toutes les phases par
lesquelles passe la plaque.

Ajoutons pour terminer qu'une Compagnie exploite
actuellement en France les appareils de M. Enjalbert et que
d'ici ä peu de temps on pourra en voir un peu partout.
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Nous sommes persuade que partout ils auront un grand
succes et qu'on rendra hommage au genie qui les a concus
et construits.

G. Mareschal.
(Photo-Gazette, septembre 1891)

Sur le paramidophenol.

Nous avons indique anterieurement1 les principales pro-
prietes du paramidophenol, considere au point de vue de

l'action qu'il exerce sur les haloides d'argent. II reste ä

determiner les meilleures conditions de son emploi comme
developpateur de l'image photographique.

Ainsi que nous l'avons fait remarquer, le plus grand
inconvenient du paramidophenol est sa faible solubilite dans

l'eau. MM, Vogel et Andresen2, reprenant les formules

que nous avons anterieurement etablies5, ont trouve qu'il
est fort difficile de dissoudre la quantite de paramidophenol

que nous indiquons, soit 8 grammes par litre et ils ont con-
seille de la rdduire notablement.

Iis recommandent aussi l'emploi du chlorhydrate de

paramidophenol que Ton peut preparer plus pur et qui est tres
soluble dans l'eau.

Void d'ailleurs la formule du Dr Andresen :

Eau 1000

Chlorhydrate de paramidophenol 5

Sulfite de soude 50

Carbonate de potasse 25

1 Moniteur de la Photographie, 1891. p. 78.
2 Photographic News, 1891, p. 862.
3 Moniteur de la Photographie, 1891, p. 98
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